
Un transformateur linéaire 
par E. EHRHART, Strasbourg 

Dans le sillage de la mathématique moderne la transformatinn 
linéaire plane est étudiée de plus en plus à tous les niveaux. Mais 
en général on ne pose pas les deux questions concrètes suivantes : 
Pour une figure donnée quelle est la forme de sa transformée 
linéaire? Comment la tracer pratiquement? Nous allons 
répondre à ces questions, en nous limitant à la transformation L 
non dégénérée, c'est-à-dire ayant un point double 0 et un seul à 
distance finie et deux directions doubles distinctes t;, t;' , que nous 
supposons d'ab01d réelles. 

1) La transformée linéaire d'une figure pinne est, à une similitude 
directe Ou inverse prés, une ombre au soleil. 

Menons par 0 les axes Ox, Oy de directions t;, t;'. Les équa­
tions de L ont alors la forme X = ax, Y = by. Par suite L Je Ac, 
produit de l'homothétie (O,a) par l'affinité d'axe Ox, de direction 

b
Oy et de rapport -, affinité qui donne bien une ombre au soleil. 

a 

2)  Un transformateur linéaire (Nous proposons de l'appeler eido-
graphe d'après le mot grec eidos,  qui signifie image ou ombre)* 

Un système de quatre tiges 
p PA, PB, QM, Sm forme un parallé­

logramme articulé PQRS, qui main­
tient alignés les points A, m, M, B 
quand A et B se déplacent dans les 
glissières qui matérialisent Ox et 
Oy. Quand m(x,y) décrit une fi· 
gure, M(X,Y) décrit sa transformée 
par L, si on prend SR = aSm et 

-QR = 
9M_b . En effet 

- -
X -=BM -= SR -=a 'y=~=QM=b
xBmSm' Am QRy  . 

• Lors des Journées de J'A.F.M. en lémer 1966 à Stl'..boUll, j'•••ii ••pos••• i 'PlllreU, 
construit en plexiglass aux atelien de l"Inlftitut de mécanique des fluidfli dirigé PM' M. 
Sackm\l.t'l-D. 
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Si les directions doubles b., b.' de L sont imaginaires conju­
guées, on remplace au préalable la figure F par sa symétrique FI 
par rapport à une droite. Les figures Flet F', transformée de F 
par L, se correspondent alors dans une transfonnation linéaire 
L' = Je A  de directions doubles réelles : 

L = SL' = S Je A_ 

Or le produit de la symétrie S par Je est une similitude inverse. 

Un fil d'Ariane 
par Lucien SALLES (Saint­Germain) 

"Chaque  fois  que,  dans  un  ensemble  muni d'une relation, on 
considère  un  élément  (ou  une  partie),  il y  a  organisation  de 
l'ensemble autour de cet élément (de cette partie)"_ 

Cette considération simple, qui est un des leitmotive de notre 
collègue CROZES, peut servir de fil d'Ariane pour une grosse part 
de la recherche en classe de Seconde; je vais présenter ici deux 
applications : 

1  Le corps des réels (R, +, X) 

Comment s'organise (R, + ) autour d'un réel a donné? 

1) On peut considérer les réels: a, a+a, (a+a) + a _._, et l'on 
pose naturellement: a+a = 2a, (a+a) + a = 3a ... , et l'on étend à 
Z, la a, Oa = 0, -La = -a, -2_a = (-a) + (-a) __ ., ce qui per­
met d'obtenir l'ensemble a.Z des multiples de a . 

Mais a.Z est une partie de R qui est, lui, muni de deux opéra­
tions ; comment a.Z se comporte-t-il vis-à-vis de ces opérations? 

2) Nous avons maintenant une partie (a.Z, +) de (R, + ) ; 
deux éléments x et y  de R étant donnés, deux relations se presen­
tent à t'esprit: x S y  ssi  (x +y) E a.Z ou x S' Y 58; (x--y) E a.Z ; la 
première ne presente d'autre intérèt que celui de ne pas en avoir; 
la seconde, par contre, est une relation d'équivalence _" et voilà les 
congruences avancées. 
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